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« Quand nous gaspillons et détruisons les ressources naturelles, quand nous
dépouillons et épuisons la terre au lieu d’œuvrer à en accroître les bienfaits, nous
compromettons, aujourd’hui et pour l’avenir, une prospérité que, par obligation
naturelle, nous devrions avoir à cœur de multiplier et de développer pour la
transmettre à nos enfants ».
THEODORE ROOSEVELT
Message au congrès - 3 décembre 1907.





Le Burkina Faso est un pays sahélien où l'aridité est une caractéristique constante du milieu
naturel. L'équilibre écologique très fragile impose une attention particulière pour une utilisation
rationnelle des ressources naturelles renouvelables et de la forêt en particulier. Cette ressource
offre un ensemble de biens et services variés, elle est source de revenus et de nourriture pour la
population et elle conditionne une bonne pluviométrie pour l'agriculture (externalités positives).
Mais les multiples usages concurrentiels de la forêt sont également sources d'externalités
négatives (feux de brousse, coupes abusives de bois vert, défrichements anarchiques, etc.)
conduisant à une déforestation. En outre l'Etat, propriétaire des forêts classées, n'arrive plus à les
gérer efficacement.

Cette thèse cherche à analyser des solutions crédibles et durables aux problèmes de
coordination dans l'usage de cette forêt. Grâce à une enquête réalisée auprès de ménages
(février-mars 2001) de villages riverains de la forêt classée de Tiogo, la recherche a mis en relief
la défaillance de l'Etat, l'importance du phénomène de passager clandestin et les conséquences
néfastes de l'agriculture et de l'élevage sur la forêt. Les résultats montrent qu'un réaménagement
de la structure des droits de propriété au profit des communautés locales est une alternative
crédible à la gestion étatique. De plus il existe dans les villages riverains des institutions locales
capables de contraindre les comportements déviants des agents économiques, tout en minimisant
les coûts de transactions nécessaires à la gestion de la ressource. Le calcul de la valeur de la forêt
de Tiogo effectué par la méthode de l'évaluation contingente montre qu'il est possible de
demander aux ménages ruraux de participer financièrement à son entretien.

Mots clés : Afrique, Burkina Faso, Ressources naturelles, Forêt, Externalités, Droits de
propriété, Institutions, Gestion collectives, Consentement à payer.





CAP : Consentement à payer

GGF : Groupement de Gestion Forestière

INSD : Institut National de la Statistique et de la Démographie

MEE : Ministère de l'Environnement et de l'Eau












































































































































































































































































































































































































































































